
L'HISTOIRE MISSIONNAIRE 

L'histoire est une oeuvre de vérité et de direction. 
Elle étudie les évolutions des groupes ethniques dont elle 
enregistre les avances ou les reculs. Mais elle ne doit 
point offrir que des renseignements. Dégager des faits 
consignés dans les archives, les idées maîtresses qui ont 
influé sur la vie nationale, voilà son objet formel La 
science historique a pour mission d'indiquer des direc­
tives. Il faut qu'elle donne des enseignements. Ce rôle 
présuppose l'impartialité. Des documents qu'il com­
pulse, l'historien ne saurait oublier ni dédaigner ceux 
qui concernent l'histoire des missions. Cette abstraction, 
résultant du parti-pris ou de l'insouciance, mutile l'his­
toire. 

Telle fut, pourtant, la théorie de la plupart des his­
toriens du 19e siècle. On sait l'opnion de Michelet sur 
les Jésuites qui fondèrent la Nouvelle-France et décou­
vrirent un pan du globe. Ni l'apostolat tunisien de 
Lavigerie, ni l'oeuvre congolaise d'Augouard n'intéres­
sent Ernest Lavisse. 

Les histoires générales publées depuis cent ans omet­
tent systématiquement l'histoire missionnaire. Partant, 
elles ne dévoilent qu'un aspect de la vérité. Du 13e 
siècle, la mémoire retient, comme fait saillant, l'échec 
des croisades à reconquérir sur l'Islam le tombeau du 
Christ. Cet arrêt équivaut à un recul. Réintégrons 
l'histoire des mssions: les apôtres des Ordres Mendiants 
que le saint roi encourage se dirigent vers l'Asie. Le 
dernier grand chef des croisades devient le premier des 
promoteurs de l'évangélisaton. C'est la vision complète 
de cette époque qui nous en révèle l'originalité. Que 
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nous apprend-on sur le 16e siècle? La catholicité, am­
putée d'une moitié de l'Europe, est pantelante et, se 
recueillant, elle avise aux tactiques urgentes. Aperçu 
fragmentaire que parachèvent les documents mission­
naires. L'Eglise se prépare à 1'evangelisation du mon­
de. Les dernières années du siècle voient éclore toute 
une florason de rêve apostoliques. Les ordres religieux 
s'outillent, cependant que s'agencent les projets ponti­
ficaux d'où naîtra la Congrégation de la Propagande. 
Les luttes de l'Eglise contre l'Etat, devant l'opinion pu­
blique, puis, à la tribune parlementaire, la régression 
graduelle de l'idée religieuse, l'amoindrissement continu 
de son rôle social, voilà qui caractériserait le 19e siècle. 
Comben diffère la réalité intégrale ! La France de Louis-
Philippe voit l'Eglise s'installer en Océanie et la troisiè­
me république assiste aux randonnées de ses missionnai­
res au centre du continent noir. Tous ces faits impor­
tent pour l'avenir de la civilisation. 

C'est l'histoire même de la civilisation, en définitive, 
qui souffre de ce dédain pour les documents mission­
naires. Toutes les écoles historiques admettent que les 
grandes expansions ont, dans la vie des peuples, plus de 
portée que les compétitions de castes et les supplantations 
de dynasties. Impossible de refuser aux missionnaires 
une gloire de précurseurs. Seul, le matérialisme histo­
rique, qui ne voit dans l'enchevêtrement des rapports 
humains que des intérêts en conflits, osera nier qu'ils 
jouent, abstraction faite de tout intérêt national, un rôle 
prépondérant dans le développement intellectuel et mo­
ral de l'humanité. «Les missionnaires, écrit Georges 
Goyau — dans une introduction générale l dont ces li-

1 Bibliothèque des missions, vol. I. Martyrs de la Nouvelle-
France, page 9. 
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gnes sont un commentaire, — de par leur vocation, de 
par l'élan qui les pousse, de par la consigne qu'ils ont 
reçue, sont des professionnels de l'oeuvre civilisatrice. 
S'ils propagent, par exemple, les connaissance agricoles, 
c'est parce qu'il est de leur office et de leur devoir d'être 
les interprètes du Dieu créateur, qui mit la terre à la 
disposition des hommes pour qu'ils la cultivassent ; 
s'ils travaillent à déraciner l'esclavage, ou bien la poly­
gamie, c'est parce qu'il est de leur office et de leur devoir 
d'être les annonciateurs de l'esprit de l'Evangile; et 
s'ils aspirent enfin à faire besogne de libération, c'est 
parce qu'il est de leur office et de leur devoir d'être 
docteurs de vérité, de la vérité qui délivre. L'accom­
plissement même de leur ministère pastoral les érige en 
agents de civilisation ». 

Sans compter la nouvelle école sociologique qui les 
interprète pour les besoins d'une morale indépendante2 

— interprétation qui rend hommage à la justesse d'in­
formation de ces écrits — des événements récents ont 
remis les documents missionnaires à la mode. Les im­
pulsions romaines, dont l'expression la plus éloquente fut 
l'organisation de l'Exposition missionnaire, après les en­
cycliques de Pie XI, ont créé, en maints pays, une atmos­
phère propre au développement de cet ordre d'études. 
La Belgique a institué des Semaines de Missiologie dont 
le siège est Louvain. En 1923-24, l'Université catholi­
que de Paris a inauguré une série de leçons relatives à 
l'apostolat français. Des hommes d'action et des histo­
riens catholique viennent de fonder la Bibliothèque pour 
l'Histoire des Missions. Leur but est de réintégrer dans 
l'histoire générale, où elle s'insère logiquement, l'his-

2 Le conflit de la morale et de la sociologie, Simon Deploige. 
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toire des missions qui mérite d'être traitée comme une 
discipline scientifique. 

* # # 

Il conviendrait de prendre note de ces initiatives. 
Nous croyons que l'ambiton des historiens catholiques de 
France a, pour nous, la valeur d'un mot d'ordre. Sans 
doute, notre conception de l'hstoire ne dédaigne pas 
l'histoire des missions. Nous possédons d'intéressantes 
monographies de nos congrégations d'apôtres. L'on a 
fait quelques résumés synthétiques des activités du Cana­
da français en pays infidèles. Ce sont des pierres d'at­
tente. Ces essais devraient servir de matériaux à l'étu­
de détaillée du fait missionnaire et à l'histoire générale 
de notre expansion apostolique. L'histoire se doit d'être 
plus qu'une exposition archéologique, un catalogue de 
noms illustres, une nomenclature de dates célèbres. Faits, 
noms, dates n'en forment que l'ossature. C'est la psy­
chologie des époques qui dévoile l'âme du passé. Cette 
résurrection reste la véritable tâche de l'histoire, puis­
qu'elle l'oblige de remonter aux causes ultimes et souve­
raines. La philosophie nous en indique une hiérarchie 
où s'échelonnent l'hérédité, le milieu, la race, le grand 
homme,mais que domine l'agent divin. Plus puissamment 
que la race — l'âme collective — l'idée religieuse, chez 
un peuple catholique, influe sur la vie nationale. Elle 
synthétise et coordonne les goûts et les aptitudes variés. 
Ce déterminisme religieux apparaît comme le plus agis­
sant de notre histoire. 'Que d'exploits en trois siècles! 
Nos pères furent de merveilleux explorateurs, d'héroï­
ques défricheurs, de superbes soldats. Mais plus tenaces 
que nos miliciens, plus inlassables que nos colons, plus 
ambitieux que nos Argonautes, les missionnaires jetèrent 
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la semence de l'Evangile. Parfois, ils précédèrent les 
découvre^^rs. S'ils les accompagnèrent très souvent, 
ils en prolongèrent les découvertes par la conquête des 
âmes. Le continent ne leur parut pas longtemps assez 
vaste. 

Après 1760, comprimé par les deuils de la guerre, le 
zèle apostolique redouble bientôt. L'élan sublime sou­
lève la race. Ses fils, sans cesse plus nombreux, répondent 
à l'appel du Maître de la moisson. Pas de latitudes où 
la nuit nostalgique n'enveloppe quelques petits mission­
naires de chez nous. Déjà des tombes, marquent les 
étapes de la civilisation qu'ils implantent. Si l'on sup­
pose la durée, la continuité et l'augmentation de notre 
mouvement missionnaire, l'on peut affirmer que 1'evan­
gelisation demeure l'oeuvre où notre race a dépensé la 
plus large part de son énergie et où elle met encore le 
meilleur de son âme.3 

L'histoire de nos missions, en rendant plus compre­
hensive notre histoire que nous avons trop uniquement 
envisagée sous l'angle militaire et parlementaire, four­
nira à notre catholicisme des raisons de fierté. Notre 
courage sera raffermi à la pensée que Celui qui mène 
les sociétés, ne peut se désintéresser du destin de notre 
peuple qui se fait si généreusement le messager de l'E­
vangile. Elle dissipera le scepticisme régnant en certains 
milieux, sur l'utilité de notre rôle et la pérennité de 
notre durée. Voilà qu désigne à nos écrivains une tâfihe 
prochaine. Hermas BASTIEN. 

3 « On sait que les Canadiens français sont devenus l 'un des pre­
miers peuples missionnaires du monde. A eux seuls, ils comptent 
dans les rangs des missionnaires plus de 500 religieux et près de 
5000 religieuses. » 

Les Nouvelles Religieuses, de Paris, 15 sept. 1923. 


